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consulté le 12 avril 2019, 80 p.  

Éditorial  

Comme intelligence de l’espace et savoir stratégique au service de tous, la géographie œuvre 
constamment à une meilleure compréhension du monde à partir de ses approches et ses méthodes, en 
recourant aux meilleurs outils de chaque époque. Pour les temps modernes, elle le fait à l’aide des 
technologies les plus avancées (ordinateurs, technologies géospatiales, à savoir les SIG, la télédétection, 
le GPS, les drones, etc.) fournissant des données de haute précision sur la localisation, les objets et les 
phénomènes. Dans cette quête, les dynamiques multiformes que subissent les espaces, du fait 
principalement des activités humaines, offrent en permanence aux géographes ainsi qu’à d’autres 
scientifiques des perspectives renouvelées dans l’appréciation approfondie des changements opérés ici 
et là. Ainsi, la ruralité, l’urbanisation, l’industrialisation, les mouvements migratoires de populations, le 
changement climatique, la déforestation, la dégradation de l’environnement, la mondialisation, etc. sont 
autant de processus et de dynamiques qui modifient nos perceptions et vécus de l’espace. Beaucoup plus 
récemment, la transformation numérique et ses enjeux sociaux et spatiaux ont engendré de nouvelles 
formes de territorialité et de mobilité jusque-là inconnues, ou renforcé celles qui existaient au préalable. 
Les logiques sociales, économiques et technologiques produisant ces processus démographiques et ces 
dynamiques spatiales ont toujours constitué un axe structurant de la pensée et de la vision géographique. 
Mais, de plus en plus, les sciences connexes (sciences sociales, sciences économiques, sciences de la 
nature, etc.) s’intéressent elles aussi à l’analyse de ces dynamiques, contribuant ainsi à l’enrichissement 
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de la réflexion sur ces problématiques. Dans cette perspective, la revue Géovision qui appelle à observer 
attentivement le monde en vue de mieux en comprendre les évolutions, offre aux chercheurs intéressés 
par ces dynamiques, un cadre idéal de réflexions et d’analyses pour la production d’articles originaux. 
Résolument multidisciplinaire, elle publie donc, outre des travaux géographiques et démographiques, 
des travaux provenant d’autres disciplines des sciences humaines et naturelles. Géovision est éditée sous 
les auspices de la Commission des Études Africaines de l’Union Géographique Internationale (UGI), 
une instance spécialement créée par l’UGI pour promouvoir le débat académique et scientifique sur les 
enjeux, les défis et les problèmes spécifiques de développement à l'Afrique. La revue est semestrielle, 
et parait donc deux fois par an (en anglais et en français). 

                                                                                                  Bouaké, le 16 Septembre 2019 

                                                                                                                   La rédaction   
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RISQUES CLIMATIQUES ET STRATEGIES D’ADAPTATION DES 
PRODUCTEURS AGRICOLES DANS LA COMMUNE DE OUIDAH 

 
Parfait Cocou BLALOGOE 

 

Laboratoire de Géoscience, de l’Environnement et Applications (LaGEA) /Ecole Nationale Supérieure 
des Travaux Publiques (ENSTP) / Université Nationale des Sciences, Technologies, Ingénieries et 

Mathématiques (UNSTIM), blalogoe@yahoo.fr 

RÉSUMÉ  

Les changements climatiques demeurent l'une des menaces les plus importantes du développement 
durable. La présente recherche étudie les risques climatiques sur la production agricole et analyse les 
stratégies adoptées par les producteurs.   
L’étude a été conduite dans la commune de Ouidah et porte sur des producteurs répartis sur les 
arrondissements de Houakpê-Daho, Savi, Gapkê.  La collecte des données est basée sur la revue 
documentaire, l’observation in situ et les enquêtes socioéconomiques auprès d’un échantillon de 100 
personnes. L’utilisation d’outils de la statistique descriptive a permis de traiter les données 
collectées. Les données obtenues sur le terrain ont été complétées par les données climatiques de l' 
Agence Météo.  
De cette étude, il ressort que les producteurs agricoles ont remarqué comme risques climatiques, le retard 
et/ou la précocité de la saison pluvieuse, la concentration des pluies sur un temps court, la chaleur 
extrême, la diminution du nombre de jours de pluies. Les impacts sur la production agricole selon eux 
(80 %) sont entre autres les baisses de rendement, la perte des récoltes dues à la mauvaise qualité des 
produits récoltés. Ces effets ont alors poussé les producteurs (90 %) à développer diverses stratégies qui 
se résument à la modification des dates de semis, à l’intensification de l’utilisation d’intrants et à 
l’adoption de nouvelles variétés de cultures. Ces stratégies méritent d’être améliorées pour leurs effets 
perceptibles. 

Mots clés : Changement climatique ; Risques climatiques ; Perception, Adaptation ; Production 
agricole. 

ABSTRACT  
Climate change remains one of the most significant threats to sustainable development. This research 
studies the climatic risks on agricultural production and analyzes the strategies adopted by producers.   
The study was conducted in the commune of Ouidah and covers producers in the districts of Houakpê-
Daho, Savi and Gapkê.  Data collection was based on documentary review, in situ observation and socio-
economic surveys of a sample of 100 people. The use of descriptive statistics tools allowed for the 
processing of the collected data. The data obtained in the field was complemented by climate data from 
meteo agency.  
 From this study, it appears that the agricultural producers noted the following climate risks: the delay 
and/or precocity of the rainy season, the concentration of rainfall over a short period of time, extreme 
heat, and the decrease in the number of rainy days. The impacts on agricultural production according to 
them (80%) are, among other things, lower yields and loss of crops due to the poor quality of harvested 
products. These effects have prompted producers (90%) to develop various strategies, which can be 
summarized as changing sowing dates, intensifying the use of inputs and adopting new crop varieties. 
These strategies deserve to be improved for their perceptible effects. 
 
Keywords: Climate change; Climate risks; Perception, Adaptation; Agricultural production. 
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Introduction  
 
Les dérèglements climatiques sont sources de risques pour les communautés. La compréhension des 
perceptions et logiques communautaires aidera à envisager des ajustements convenables pour faire face 
au réchauffement climatique (E. KOLA, 2017, p.33). Le changement climatique influence 
considérablement les activités socioéconomiques dans le monde entier. Le principal domaine qu’affecte 
ce dernier est la production agricole (N. R. AHOYO ADJOVI et al.,2019, p 25.).  En Europe, les 
températures élevées et le taux d’humidité augmentent le risque de mortalité du bétail. En Asie, ces 
températures pendant des phases de croissance critiques engendrent une baisse des rendements agricoles 
sur une grande partie du continent (FAO, SOFA 2016.p.24). Le réchauffement du système climatique 
étant sans équivoque et déjà une réalité, semble être plus intense en Afrique que dans le reste du monde 
(GIEC,2007, p.23). Depuis plusieurs décennies, de nombreuses études ont mis en évidence l’impact des 
déficits pluviométriques sur les ressources en eau de surface, surtout sur le continent africain (MAHE 
et OLIVRY.,1995, cité par VISSIN E., 2007, p.15). En Afrique de l’ouest, le déficit pluviométrique est 
très important. Au Bénin, les travaux portant sur les changements climatiques et en particulier sur les 
modifications pluviométriques des années 70, montrent que le pays a subi une réduction de 20 % des 
précipitations entre 1970 et 1990 impliquant une diminution de 40 % des écoulements (Le BARBE et 
al.,1993, p.11). Selon DANIDA (2008, p.7), la recrudescence des fortes pluies dues aux variations 
climatiques a entraîné la destruction de 25000 ha de cultures vivrières et 1 204 ha de champ de coton 
avec environ 53.674 producteurs touchés. Dans le Sud-Bénin, le constat est plus pertinent au niveau des 
populations de Ouidah. Les populations de cette zone s’adonnent en grande partie à l’agriculture pluviale 
qui subit depuis plusieurs années de graves perturbations en raison des fluctuations climatiques. Ces 
fluctuations sont à la base de plusieurs effets à savoir le pourrissement en cas d’inondation après les 
semis, la baisse des rendements et les mauvaises récoltes. Cet ensemble de constats permettent de 
réfléchir sur les stratégies adaptatives développées par les producteurs de Ouidah face aux perturbations 
climatiques.  

1. Présentation de la zone d’étude 
La commune de Ouidah est située dans le département de l’Atlantique en République du Bénin entre 2° 
et 2°15 de longitude Est et 6°15 et 6°30 de latitude Nord avec une superficie de 364 km2. Elle est limitée 
au Sud par l’Océan Atlantique, à l’Est par la Commune d’Abomey-Calavi, à l’Ouest par la Commune 
de Grand-Popo, et au Nord par les Communes de Kpomassè et Tori-Bossito (figure 1). Elle compte dix 
(10) arrondissements, dont 4 urbains et 6 ruraux. Elle est subdivisée en soixante (60) quartiers de ville 
et villages. Du point de vue climatique, la commune jouit d’un climat subéquatorial, caractérisé par deux 
saisons de pluies alternées par deux saisons sèches à durée inégale (BOKO, 1992, p.13). Cet ensemble 
présente une forme relativement plane (plaine côtière). Les principales activités économiques de la 
commune peuvent se résumer à l’agriculture, la pêche, l’élevage, la transformation de produits divers, 
le commerce, l’exploitation de carrières de sable, le tourisme, l’artisanat et le transport. Ces différentes 
activités subissent des perturbations climatiques qui ralentissent l’essor de ces activités. 
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                                         Figure 1:  Localisation de la commune de Ouidah 

 
Source : Tavaux de terrain, octobre 2020 

La commune de Ouidah est occupée par une population très diversifiée.  Si les quatre arrondissements 
urbains, à savoir Ouidah 1, 2, 3 et 4 remplissent mieux les fonctions afférentes à une ville, les autres 
arrondissements se consacrent plus aux activités agricoles et connexes. Mais ces activités sont perturbées 
à cause de la variabilité climatique observée 

2. Méthodes et matériels utilisés 

Trois types de matériels et outils ont été utilisés dans le cadre de cette étude. Il s’agit d’un guide 
d’entretien pour les enquêtes socio-économiques, d’une fiche de relevé pour les données climatiques et 
d’un appareil photographique numérique pour la prise de vue. 
L’approche méthodologique s’est déroulé en trois phases : la collecte des données, leur traitement et 
l’analyse des résultats. La collecte des données s’est faite en deux étapes complémentaires : la recherche 
documentaire et les travaux de terrain.  La recherche documentaire a permis de faire le point des 
connaissances scientifiques sur les concepts de vulnérabilité, d’adaptation, de perturbation climatique, 
et ses impacts spécifiques sur le secteur agricole. Quant aux travaux de terrain, ce sont les observations 
in situ et les enquêtes socioéconomiques. L’observation participante in situ menée dans le cadre du 
projet Développement d’une Résilience Inclusive au Climat et au Catastrophe (DERICC) a permis de 
comprendre les pratiques et les comportements des acteurs agricoles face aux perturbations climatiques. 
Les enquêtes socio-économiques ont été menées auprès d’un échantillon de 100 producteurs agricoles 
ayant bénéficié des encadrements dans le cadre du projet DERICC. La collecte des données a été basée 
sur l’outil Diagnostic Evaluation Participatif (DEP). Ainsi, des interactions ont eu lieu avec les différents 
producteurs agricoles ciblés dans la zone d’étude, afin de voir les problèmes auxquels ils sont confrontés 
et d’analyser les techniques d’adaptation mise en œuvre. Le DEP permet de donner la parole aux acteurs 
concernés par le phénomène afin d’apprécier leurs compréhensions, leurs vécus et les stratégies 
développées. 
Les données recueillies ont été traitées avec le logiciel SPSS 11.01. Le tableur Excel 1.10 a aidé à 
effectuer différents calculs et réaliser des graphiques. Pour l’analyse et l’interprétation des résultats deux 
approches complémentaires ont été utilisées. Il s’agit de la méthode d’analyse de contenu des 
informations issues des entretiens et de l’approche FFOM (Forces, Faiblesses, Opportunités et 
Menaces).  
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3. Résultats 

3.1. Déterminants de la variabilité climatique dans la Commune de Ouidah 

Plusieurs facteurs justifient le risque de changement climatique dans la commune de Ouidah. 
La ville de Ouidah jouit d’un climat subéquatorial de type Guinéen caractérisé par quatre (04) saisons 
plus ou moins marquées (figure 2). 

Figure 2 : Pluviométrie moyen mensuelle de Ouidah de 1989-2019 

 
Source : Travaux de terrain, octobre 2020 

De l’exploitation de la figure 2, on observe que la ville de Ouidah jouit d’un climat subéquatorial 
de type Guinéen caractérisé par quatre (04) saisons plus ou moins marquées :   

 Une grande saison sèche qui débute de mi-novembre à mi-mars ;   
 Une grande saison de pluie qui débute de mi-mars à mi-juillet ;  
 Une petite saison sèche commençant de mi-juillet à mi-septembre et 
 Une petite saison de pluies qui débute de mi-septembre à fin-novembre. 

Durant la grande saison pluvieuse, la moyenne mensuelle de pluie tombée est d’environ 900 mm contre 328 
mm au cours de la petite saison pluvieuse. C’est au cours de cette grande saison pluvieuse qu’une partie de 
la commune de Ouidah est inondée. La quantité de pluie est négligeable pendant les mois de Décembre, 
Janvier, Février et début Mars qui sont considérés comme les mois les plus sèches de l’année. Durant la petite 
saison sèche observée en Août, la quantité de pluie est d’environ 45 mm. De plus, une répartition inégale des 
hauteurs de pluie est observée au fil des années (figure 3) 
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Figure 3 : Variabilité interannuelle des pluies à Ouidah de 1989-2019 

Source : Agence Météo (2019) 

Les résultats montrent un important changement interannuel des précipitations observées avec une 
tendance déviant à la baisse (évolution de la moyenne mobile). Les précipitations varient pour la plupart 
entre 600 et 2000 mm avec des pics significatifs qui dénotent plusieurs années exceptionnelles de 
précipitations dans la série. Dans cette série d’année, l’année 1997 a enregistré la quantité de pluie la 
plus élevée soit 2203,3 mm contre l’an 1998 qui a connu la plus faible quantité de pluie avec une valeur 
de 799,8 mm. L’analyse de la figure montre qu’il y a plus d’années déficitaires que d’années 
excédentaires. On note également que depuis 2011, toutes les années qui ont suivi sauf celles 2014 et 
2018 (qui présentent une diminution accentuée des pluies) sont des années sèches. Cela montre 
clairement un recule de plus en plus inquiétant des précipitations mensuelles et annuelles caractéristique 
du changement climatique. À l’échelle saisonnière, les précipitations indiquent une forte concentration 
des pluies sur une courte période (Juin-Juillet) et une brusque interruption des pluies en pleine saison. 
Quant à la variabilité interannuelle de la température de 1989-2019, des modifications sensibles sont 
également observés (figure 4). 
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Figure 4 : Variabilité interannuelle de la température entre 1989-2018 

Source : données Agence Météo, octobre 2020 
 

Il ressort de l’analyse de la figure 4 que la période 1989 à 1999 est caractérisée par une faible variation 
de la température. La température durant ces années montre une diminution (-2°C) par rapport à la 
normale. Cela permet de dire que ces périodes sont moins chaudes. Cependant, on observe un début de 
réchauffement climatique en 1998 avec une valeur de (+1 °C) de plus que la normale. La moyenne 
mobile montre une fluctuation de la température qui tend vers une valeur de plus en plus élevée. On note 
aussi une prédiction à la hausse de la température depuis 2008 jusqu’à nos jours. Cette augmentation de 
la température prend une valeur maximale (+ 1,95) de plus que la normale en 2010. On peut en déduire 
de cette figure qu’il y a une augmentation de plus en plus inquiétante de la température au fil des années 
et que des mesures urgentes soient prises afin de réduire les causes du changement climatique avant 
l’horizon 2100. 

3.2. Perception des enquêtés sur les variations des paramètres 

Les agriculteurs perçoivent les différentes variations au niveau des paramètres analysés. En effet, les 
agriculteurs enquêtés (100 %) affirment que les pluies deviennent de plus en plus rares dans la zone. 
D’une année à une autre, elles viennent précoce ou tardive. Ce qui influe les activités agricoles. Ils 
estiment également que les températures ont une tendance à la hausse tandis que les précipitations sont 
en baisse dans le milieu d’étude. En ce qui concerne le régime des vents, 40 % des enquêtés pensent que 
la fréquence des vents violents est en hausse.  Tous les enquêtés ont reconnu que la modification des 
éléments du climat de la zone de recherche. 

3.3. Risques climatiques et leurs impacts sur la production agricole 

Les communautés pauvres sont les plus vulnérables du fait de leurs capacités d’adaptation limitées et 
leur grande dépendance de ressources à forte sensitivité climatique telles que les ressources en eau et les 
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systèmes de production agricole. Les changements climatiques se manifestent par les inondations, les 
sécheresses, les vents violents, les vagues de chaleur, l’apparition de nouvelles espèces végétales et 
animales (criquets destructeurs de cultures). Outre, l’instabilité pluviométrique se caractérisant par 
l’excès ou le déficit pluviométrique, l’installation tardive des pluies caractérisent les changements 
climatiques dans les milieux de production. Les entretiens avec les producteurs ont révélé les risques 
climatiques majeurs suivants : Pluies tardives et violentes ; Poches de sécheresse, mauvaise répartition 
des pluies ; vents violents ; chaleur excessive ; inondations (figure 5) 
L’inondation affecte surtout les localités de Aido, Degoue, Djegbadji, Djondji, Kouvenanfide, Meko 
dans l’arrondissement de Djègbadji, ceux de Adounko, Agbanzinkpota, Agouin, Ahouandji, Avlekete, 
Hiyo dans l’arrondissement d’Avlékété, ceux de Azizakouè, Seyigbé, Gbèzounmè, Djègbamè, Toligbé 
dans l’arrondissement de Houakpè-daho et ceux de Zoungbodji dans l’arrondissement de Ouidah 1. 
Les pluies tardives et violentes constituent le risque climatique le plus fréquent. Ce risque menace 
fortement les moyens d’existence des petits exploitants agricoles. Les poches de sécheresse surviennent 
presque tous les ans même les années où il y a inondation. En effet, le retard dans le démarrage de la 
saison pluvieuse, combiné à l’irrégularité des pluies conduit à des périodes sèches prolongées. Les pluies 
attendues pour le mois d’avril n’arrivent qu’en mai voire juin. Ainsi, la production sera soumise à la 
variabilité spatio-temporelle des précipitations et du déficit pluviométrique, aux vents violents, à de 
fortes températures. La hausse des températures et l’imprévisibilité croissante des précipitations 
augmentent la vulnérabilité de la production aux maladies, aux incendies et au stress hydrique qui 
retarderait la croissance des cultures et impacterait fortement leur maturation. Outre ces risques naturels, 
l’espace de production est soumis à de fortes pressions anthropiques. 

Figure 5: Risques majeurs présents dans la commune de Ouidah 

 
Source : Travaux de terrain, octobre 2020 

L’analyse de la figure 5 révèle que l’inondation est le risque important et est considéré comme le risque 
le plus destructeur non seulement pour la commune mais aussi pour les diverses spéculations de la 
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commune de Ouidah. Les inondations entrainent la submersion des champs et terres cultivables par les 
eaux douces et salines. Cela entraine la salinisation des sols, la destruction des champs et le 
pourrissement des cultures à maturation non récoltés à temps. De plus de 75 % des agriculteurs 
interrogées affirment avoir subir ces conséquences au moins une fois tous les deux ans durant les deux 
dernières décennies. 

3.4. Stratégies d’adaptation des producteurs agricoles aux risques climatiques 

Les stratégies visent l’accroissement ou tout au moins le maintien du niveau de production et de 
productivité. En effet, compte tenu du retard des pluies, les producteurs affirment prendre eux aussi un 
retard dans la mise en place des cultures. Pour les producteurs enquêtés, la majorité (80 %) font des 
semis à partir de la deuxième décade du mois d’Avril tandis que les 20 % restants s'adonnent à des semis 
au cours de la deuxième décade du mois de Mars. Ces derniers avouent que leur semis est fait en prenant 
un risque. En fait, les semis du mois d’Avril ont plus de chance de donner de bons rendements par 
rapport à ceux effectués de manière précoce. Cette perception est bien justifiée car que le risque de faux 
départ des pluies est important durant le mois de Mars sur les 30 dernières années. Pendant la deuxième 
saison pluvieuse, les semis ont eu lieu déjà mi-Aout pour la majorité des producteurs enquêtés. En 
second lieu, ces producteurs pratiquent la dispersion des dates de semis des cultures. Cette pratique 
appelée « semis échelonnés » consiste à semer la même spéculation sur deux domaines différents ou 
même sur un seul domaine mais à des dates différentes. Ailleurs, les producteurs pratiquent des re-semis 
pour pallier le problème de sécheresse. On remarque ainsi que le calendrier agricole classique serait en 
pleine phase d'abandon du fait de la forte variabilité des paramètres climatiques.  Les producteurs 
adoptent aussi une variété à cycle court (3 mois) et à haut rendement pour les différentes spéculations 
pour le maïs. Plus de 77 % des producteurs enquêtés affirment qu’ils adoptent cette variété de maïs en 
raison de la compatibilité des exigences en eau et en température de cette variété. 

Pour la technique, la première modification est au niveau de la date de semis où les producteurs ont 
carrément abandonné l'ancien calendrier qui n'est pas adapté aux changements actuels et adoptent un 
nouveau calendrier qui est toujours en train d’être expérimenté. La deuxième modification est le 
changement de la pratique de rotation des cultures qui permet aux agriculteurs de toujours bien utilisés 
leurs parcelles afin qu'une partie ne devienne pas plus pauvre de l'autre. Les rotations souvent observés 
sont : maîs-manioc (photo1) et parfois maïs-arachide, maïs-riz sur surtout dans les zones inondables. Il 
s’agit en général d’une rotation de type culture hors sol et culture racinaire ou sous-sol. Aussi, lors des 
enquêtes, il a été révélé que l’obtention d’un bon rendement surtout dans les champs de maïs ne peut 
pas se faire sans l’utilisation d'engrais agricoles. Les changements climatiques et en particulier les 
péjoratives pluviométriques sont surtout à la base des problèmes liés à la baisse de fertilité des sols qui 
se posent dans le monde paysan. Ainsi les producteurs apportent de l’urée aux plantes ce qui leur permet 
de terminer leur cycle végétatif avant l’interruption précoce des pluies. Cette urée permet de fertiliser 
les plants afin de faciliter leur croissance et d'en tirer une récolte acceptable.  Ces producteurs utilisent 
également certains herbicides pour faciliter le désherbage et le nettoyage des champs compte tenu des 
modifications du calendrier agricole. Mieux, les producteurs agricoles modifient les systèmes culturaux 
de base et adoptent de nouvelles variétés de cultures compte tenu de la modification de leur calendrier 
agricole. Ils pratiquent l’association culturale. Les associations les plus fréquentes sont maïs et manioc. 
Plus de la moitié affirment que cette pratique est faite dans le but de préserver la sécurité alimentaire et 
nutritionnelle du ménage. 
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                      Photo 1: Association du maïs et du manioc dans un champ à Ouidah 

                                                 Source : Prise de vue, Blalogoé, juin 2020 

Discussion 

 La vulnérabilité de la commune de Ouidah face aux changements climatiques est fonction de la 
température, la pluviométrie, du vent et de l’humidité. Les résultats obtenus sur la variabilité climatique 
dans le présent travail confirment ceux issus des travaux effectués par de nombreux auteurs tant en 
Afrique qu’au Bénin (J. PATUREL, 1998, p.28 ; LE BARBE et al., 2002 ; M. BOKO, 1988, p.126 ; F. 
AFOUDA, 1990, p.104 ; C. HOUNDENOU, 1999, p.26 ; H. TOTIN, 2010, p.24 ; E. AMOUSSOU, 
2010, p.58). Les risques liés aux changements climatiques se manifestent suivant les mêmes paramètres. 
Pour la pluviométrie, on remarque la présence de deux saisons pluvieuses mais on constate une 
fluctuation des durées de chaque saison. Cette fluctuation pluviométrique rend vulnérable les 
producteurs agricoles en grande partie. Leur perception du phénomène est contradictoire. Ces résultats 
rejoignent ceux d'ASSOGBADJO et al. (2011 ; p.24). À titre illustratif, les résultats obtenus montrent 
qu’au moment où les producteurs possédant des champs situés en haut de pente se plaignent de la baisse 
de la pluviométrie, ceux situés en bas de la pente s’éternisent sur l’excès en eau. Or la quantité de pluie 
est la même mais a des effets différents. Le déficit pluviométrique affecte les cultures par augmentation 
de la température due à la fréquence de sécheresse. Ces résultats sont en accord avec ceux d'AHO et al., 
HOUNPKONOU et al. et OUROU-BARRE cité par TASSOU (2013, p.56). La hausse de température 
entraîne des conséquences sur les cultures et une diminution de la quantité de l'eau. Cette hausse de 
température confirme les travaux d'IPCC (2001, p.10) signalant que la température de notre planète 
augmentera de 1,5 à 6°C d'ici à l'an 2100. Les résultats de M BOKO (1998, p.89), F. AFOUDA (1990, 
p.72), C. HOUNDENOU (1999, p.98) et OGOUWALE (2006, p.126) ont confirmés les travaux 
effectués. Lorsque la température augmente, on observe un assèchement des sols qui entraîne un déficit 
hydrique des cultures à la base des mauvais rendements. Ces résultats confirment le travail de C. 
HOUSSOU et E. OGOUWALE (2007) qui préconisent que la baisse du rendement est la conséquence 
de l’augmentation des températures entraînant la hausse du stress hydrique. Les vents qui soufflent dans 
la zone peuvent être qualifiés de modérés ou modérés-forts compte tenu de leur vitesse qui varie entre 
6 et 14m/s. La vitesse du vent varie au cours des saisons. Lorsque la vitesse du vent dépasse la normale, 
cela entraîne plusieurs répercussions sur les cultures. Ces vents déplacent par exemple les intrants 
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agricoles et les matières organiques du sol. Ces résultats sont conformes à eux trouvés par Y. PESANT 
(2005) qui affirme que les particules fines de la terre sont déplacées par des vents violents. 

Face à toutes ces situations, les producteurs développent des stratégies d’adaptation. Ces stratégies 
varient selon les producteurs en raison de l’hétérogénéité des situations socioéconomiques caractérisant 
le milieu d’étude. Ainsi, face aux risques pluviométriques, les producteurs pratiquent les « semi 
échelonnés et re-semis » et les « semis à risque ». Pour eux, cette pratique leur permettrait d’augmenter 
les chances d’obtenir une production acceptable en cas de perturbations climatiques tout en espérant que 
le rythme correspondra aux phases de croissance d'une au moins des cultures par rapport à leur date de 
semis. Ce résultat est en conformité avec celui de SENAHOUN (1994, p.48). L’introduction de 
nouvelles variétés de cultures telles que le maïs amélioré de 3 mois au niveau du marché de semences 
agricoles est le résultat d'un échange entre savoirs locaux et savoirs exogènes. Cet échange qui se fait 
entre les ONG et les centres agricoles n'est pas bénéficié par tout le monde. C’est l’exemple des 
producteurs situés dans des zones isolées ne recevant pratiquement pas la visite de ces structures 
d’intervention. Outre l’aspect institutionnel, il y a l'aspect financier. En effet, plusieurs producteurs ne 
disposent pas de moyens financiers pouvant leur permettre d’introduire de nouvelles cultures dans leur 
système cultural.  De ce qui est pour l’association des cultures, elle a été révélé par les travaux de V. 
AGBO (1991) et S. SENAHOUN (1994). L’association du manioc avec les autres cultures est la plus 
notée en raison de l’effet négligeable des premières pluies sur le manioc. Ce qui n'est pas le cas au niveau 
des autres spéculations. Les mêmes résultats ont été trouvés par Floquet et MONGBO (1998) qui ont 
montré que le fait que le manioc soit peu sensible aux aléas climatiques, son association avec le maïs 
serait très rentable. L’utilisation des intrants agricoles adoptée par les producteurs a été acquis grâce aux 
efforts du CeCPA. En ce qui concerne l’irrigation, plusieurs producteurs agricoles mettent en place des 
systèmes pouvant leur permettre de se procurer de l’eau peu importe les circonstances. Ces résultats 
sonten conformité avec ceux trouvés par S. HOUNZINME (2013) qui a montré que plus de la moitié 
des agriculteurs pratiquent cette stratégie afin de s’adapter aux variabilités climatiques. 

Conclusion 

Au Bénin, les modifications du climat et des paramètres climatiques influent beaucoup sur les activités 
des populations. La présente étude est une contribution à la connaissance des perceptions des 
changements climatiques vécus par les producteurs agricoles et des stratégies d’adaptation en réponse 
aux effets induits. L’exercice des activités agricoles dans la commune de Ouidah est confronté à 
plusieurs difficultés. Des nombreux résultats collectés chez les producteurs, la sécheresse, le démarrage 
tardif/précoce des pluies, la fin précoce des pluies, les vents violents les inondations, les chevauchements 
de saisons, les poches de sécheresse, la fraîcheur/chaleur extrême sont les risques qui caractérisent les 
variations du climat depuis plusieurs années. Ces risques ont des impacts sur le milieu d’étude mais 
surtout sur la production agricole. Sur la production agricole, ces effets se traduisent surtout par les 
baisses de rendements, les mauvaises récoltes et aussi la destruction des champs et des cultures. Dans le 
but de réduire un tant soit peu les conséquences de ces changements du climat, les producteurs agricoles 
adoptent des stratégies endogènes. Il urge donc que la question des changements climatiques soit une 
préoccupation majeure dans les politiques de développement. 
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